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COMPLIQUÉES ?
avec les amis, avec Christ…
RELATIONS



mutuelle  » quand on est victime 
d’un divorce ?
Que veut dire «  rendre service  » 
quand on est pris pour un faible en 
le faisant ?
Que veut dire « amour du prochain » 
quand c’est toujours les mêmes qui 
te traitent en toute impunité ?
Il y a fort à parier que ces idéaux 
seront remplacés par « méfiance », 
« débrouille-toi » ou « haine ». 

AVEC DIEU
Ce glissement de valeurs vers le 
côté obscur modifie aussi notre 
conception de Dieu et notre relation 
avec Lui. Par exemple, il est difficile 
pour certains de voir Dieu comme 
un père tant l’image qu’ils ont eue 
de leur père terrestre est dégradée. 
Tout semble donc vrillé. Impossible 

DE LA RÉCRÉ… 
Dès mes premières années à l’école, 
un doux rêve m’a bercé. Un rêve où 
tous les hommes se tenaient la main 
et faisaient une ronde autour du 
monde. Puis, à la récré, ça pouvait 
se bastonner grave avec, en prime, 
l’instituteur qui pétait les plombs et 
punissait indifféremment innocents 
et coupables. 

…AU GRAND BAIN DE LA VIE 
AVEC LES AUTRES
En grandissant, le culbuto entre les 
grandes aspirations et la sombre 
réalité ne s’est jamais arrêté. 
Forcément, cela a de l’influence 
dans la manière de se construire, de 
se protéger, particulièrement dans 
les relations avec les autres.
Que veut réellement dire « confiance 

de voir ce qui est idéal. 
Qui sait ? Cela peut même être une 
excuse quand on est à côté de la 
plaque...

Pourtant, la Bible nous encourage à 
venir, et toujours revenir, à la source 
des valeurs et des saveurs que Dieu 
a données aux relations entre Lui et 
nous, et entre nous les hommes.
Les pages qui suivent offrent un 
autre regard sur les relations. 
Avec l’espoir que tu sois renouvelé 
par Dieu dans ce domaine.

— Patrice

 « Car c’est auprès de 
toi qu’est la source de 
la vie. » Psaume 36 

ÉDITO

C’est un terme policé utilisé par nos médias au lieu de dire que ça craint vraiment. A bien 
regarder autour de nous, les rapports entre les gens, les idées, les croyances se tendent… 

Cette ambiance a certainement une influence sur nos relations avec les autres et avec Dieu. 
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En mission 
près de chez toi

mission SOUTIEN SCOLAIRE
Animatrice-radio, Sandrine est confrontée à l’aide aux devoirs des jeunes du quartier 

de l’Église. Elle n’est pas prête à l’oublier.

PROXIMITÉ
En quoi consiste le soutien 
scolaire ?
Deux fois par semaine, les enfants 
du quartier viennent à l’Église faire 
leurs devoirs. Et nous les assistons 
par petits groupes, d’environ 3 à 
4 enfants.
Quels sont les types d’enfants qui 
viennent au soutien scolaire ?
Nous avons une vingtaine d’enfants 
du quartier qui viennent régulière-
ment. La plupart sont en primaire, 
quelques-uns au collège. Ils ont tous 
des personnalités très affirmées.

LES PRÉJUGÉS S’ENVOLENT
Pourquoi as-tu souhaité t’investir 
dans ce ministère ?
C’est assez marrant, parce que, à 
priori je n’en avais pas envie : je 
n’avais aucune expérience avec les 

enfants ! Mais lorsque Nadia, (res-
ponsable du soutien scolaire), a 
envoyé un mail d’urgence à l’Église 
demandant si quelqu’un était dispo-
nible pour remplacer des absents, 
j’ai commencé à paniquer ! Je me 
disais « impossible que je la laisse 
seule ! », et je suis allée l’aider. Et à 
ma surprise, ça m’a plu !

Pourquoi le soutien scolaire est-il 
important dans le quartier ?
Le soutien scolaire représente un 
témoignage dans le quartier en tant 
qu’Église, en tant que chrétiens. Je 
pense qu’il ne faut pas rester dans 
notre bulle. Dans mon cas, il s’agit 
de transmettre  mes capacités, de 
servir et aider quelqu’un.

VALORISER
Comment t’y prends-tu pour les 
motiver à faire leurs devoirs ?
Tout d’abord, j’installe le « cadre 
des devoirs » : je leur fais savoir 
clairement qu’il est le moment de 
travailler. Ensuite, s’ils ne sont pas 
motivés ou qu’ils s’en sentent inca-
pables, je fais en sorte de les valo-
riser en leur disant : « prouve-toi 
que tu es capable ». La valeur est 
un moteur qui nous permet d’avan-
cer, de prouver à soi-même que l’on 
est capable : on a envie d’accomplir 
des choses, et on en est pleinement 
capable. J’ai vraiment à cœur qu’ils 
se sentent bien.
Que dirais-tu à quelqu’un qui hé-
site à venir au soutien scolaire ?
Viens faire tes devoirs, comme ça 
tu seras débarrassé ! J’ai envie de 
t’aider, je peux t’être utile !  

Nos jeunes reporters 
de l’Église de 
Télégraphe (Paris 
XXe) ont enquêté 
sur l’implication 
de croyants dans 
le soutien scolaire, 
l’alphabétisation et la 
mission de sans-logis.

Interview de Sandrine
par Clément

« Chrétien » rime 
avec « Bien » 
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QUI N’ONT RIEN

Comme dans toutes les grandes villes la misère est criante. Dave et Marsha ont décidé de ne 
pas faire la soudre oreille. Avec MSL (Mission Sans Logis), ils consacrent du temps pour offrir 

des repas avec du pain de vie (Christ).

Qu’est-ce que vous faites pour 
les sans-logis ? Où ? Quand ? Et à 
quelle fréquence ? Combien de 
service par semaine ?
Plusieurs services sont proposés 
chaque semaine :
•  Services pratiques : nous leur pro-

posons tous les jours des repas, 
une domiciliation et de l’aide à 
la personne : Infirmerie, coiffure, 
douches, vestiaires, vêtements…

•  Activités spirituelles : nous leur 
proposons également une réu-
nion de prière hebdomadaire, un 
partage biblique avant chaque re-
pas (sauf pour le petit déjeuner en 
semaine) et des études bibliques

Pour ma part, tous les deuxièmes 
samedis du mois, je constitue une 
équipe qui va faire le partage bi-
blique et servir le repas à la mission.

ACCUEIL
Comment ça se déroule? Combien 
de personnes vous recevez par 
jour ?
La salle est disposée pour accueil-
lir 40 personnes. Les personnes 
arrivent et attendent devant la 
porte jusqu’à l’ouverture. Puis elles 
prennent place. Quand tout le 
monde est assis, elles écoutent un 
partage sur la parole de Dieu. Le 
partage se termine par une prière, 
puis le repas. A la fin du repas, la 
salle est nettoyée par une équipe 
de service.
Comment faites-vous pour infor-
mer les sans-logis de l’existence 
de cette Mission (à travers des 
pub... ?)
Les services sociaux ont l’adresse 
de la Mission, mais ça marche aussi 

par le « bouche à oreille ». Nous dis-
posons aussi de mini cartes por-
tant l’adresse de l’association et qui 
doivent être distribuées aux sans-
logis. Moi, je les utilise beaucoup 
plus dans le métro.
Quelle est la relation que tu entre-
tiens avec les sans-logis au sein et 
en dehors de la Mission ?
Pendant le repas, je discute avec les 
personnes qui sont là. Je réponds 
à leurs questions quand c’est pos-
sible. Il m’arrive d’en inviter à l’Église 
pour des évènements par exemple.
Pourquoi as-tu choisi de servir 
dans ce ministère ?
Pour moi c’est un ministère dans le-
quel on peut vraiment  être au ser-
vice de son prochain sans attendre 
quelque chose en retour, si ce n’est 
de se tourner vers Jésus qui est 
mort pour nous sauver. C’est ce à 
quoi Jésus nous appelle.
Quel est ton but en t’engageant 
dans cette mission ? Est-il atteint ?
Être au service des personnes qui 
sont dans le besoin tout en mani-
festant l’amour de Dieu le créateur. 
Je ne me pose pas la question de 
savoir si l’objectif est atteint ou non, 
afin de ne pas courir pour me satis-
faire moi. Je veux simplement être 
disponible pour servir.

As-tu eu une conviction/appel 
avant de commencer à travailler 
avec les sans-logis ?
C’est possible que j’aie reçu une 
conviction. Quand j’étais étudiant 
et jeune chrétien, un ami pasteur 
m’a invité une fois à servir des 
sandwichs pour les sans-abris en 
plein hiver dans une salle aména-
gée d’urgence pour qu’ils puissent 
avoir un endroit où dormir. J’ai pour 
la première fois été confronté à ce 
service. Depuis le Seigneur me met 
à cœur de servir ainsi.

J’APPRENDS À ÊTRE HUMBLE
Qu’est-ce que tu apprécies dans ce 
ministère ?
C’est un ministère qui me challenge 
à chaque fois. J’apprends à être au 
service des autres dans l’amour. 
J’apprends à être humble.
Qu’est-ce que tu n’apprécies pas ?
Le peu de temps que je passe à 
la Mission (au minimum une fois 
par mois). Pour l’instant je n’ai pas 
assez de temps à consacrer à ce 
ministère mais j’espère donner plus 
de mon temps pour servir ceux qui 
sont dans le besoin d’une manière 
pratique.
Les difficultés ?
La confrontation avec la misère, la 

Interview de Dave par Rebecca

Simplement 
être disponible 
pour servir.
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mission APPRENDRE L’ALPHABET
Enfin un peu plus. Le challenge que Nadia s’est fixé pour le Seigneur est d’apprendre à lire 

et à écrire à des Maliennes, Algériennes, Marocaines, Sénégalaises et Tunisiennes.

En quoi consiste cette action ?
L’alphabétisation consiste en deux 
cours par semaine, le lundi et le 
jeudi, pour apprendre aux femmes 
du quartier comment lire et écrire. 
Il existe quatre groupes de niveaux 
différents ; on commence par en-
seigner des choses très basiques 
comme les lettres et les syllabes, 
et notre groupe le plus avancé ap-
prend la conjugaison française et 
l’orthographe

Comment se déroule un cours 
d’alphabétisation ?
Séparées en quatre groupes, nous 
leur faisons d’abord l’enseigne-
ment du français, pendant environ 
une heure et demie. Puis toutes les 
femmes se rassemblent pour écou-
ter une histoire de la Bible illustrée 

par un flanélographe, racontée par 
l’un d’entre nous.

Combien de personnes enseignes-
tu en moyenne ? Quel est le profil 
des personnes qui viennent ?
J’enseigne à l’un des groupes (le 
troisième niveau) constitué de sept 
à dix femmes. Elles sont  pour la 
plupart d’origine africaine : elles 
viennent du Mali, de l’Algérie, du 
Maroc, du Sénégal, de la Tunisie… 
On a même une Chinoise !

Les personnes qui viennent sont-
elles régulières ? Quel est leur 
retour à ce service que vous leur 
rendez ?
Ces personnes viennent depuis 

assez longtemps ; 
certaines sont ré-
gulières, d’autres 
non.  En retour à ce 
service, elles sont 
reconnaissantes 
car elles appré-
cient le temps 
que nous passons 
ensemble.

Qu’est-ce qu’elles 
disent que ça leur 
apporte ?
Le cours d’alpha- 

bétisation leur apprend des bases, 
à la fois de l’écriture et de la lecture, 
mais aussi tout simplement de l’ap-
prentissage. La plupart des femmes 
n’ont pas une grande estime d’elles-
mêmes, mais savoir lire et écrire leur 
permet de se débrouiller, et leur 
procure une certaine fierté et auto-
nomie. Les femmes se sentent valo-
risées, et ces bons moments inter-
culturels sont un encouragement 
pour chacun d’entre elles.

Peux-tu nous raconter une expé-
rience qui t’a marquée ?
Les moments où nous racontons les 
histoires bibliques sont toujours des 
moments forts. Au début, j’étais in-
quiète de la réaction de femmes, vu 
qu’elles sont presque toutes musul-
manes, et je pesais mes mots. Mais 
finalement, les femmes aiment tout 
simplement entendre parler de Dieu 
et ne sont pas dans une attitude 
de confrontation, même quand on 
parle de Jésus. Du coup je me sens 
plus libre dans ce que je dis et je 
prie que Dieu transforme petit à pe-
tit leurs pensées et la vision qu’elles 
ont de lui. 
Je me souviens d’un jour en particu-
lier où j’ai raconté l’histoire concer-
nant la mort et la résurrection de 
Jésus. J’ai trouvé fort le fait qu’on 
puisse annoncer à ces femmes la 
raison de sa venue sur terre et leur 
dire qu’il avait été plus fort que la 
mort !  

pauvreté. Des personnes comme 
moi qui sont dans une situation 
terrible. Je me sens impuissant et 
je ne sais pas comment leur  venir 
en aide. Ma grosse difficulté c’est 
de savoir comment sortir ces per-
sonnes de leur situation.

AIME TON PROCHAIN COMME 
TOI-MÊME
Qui peut travailler avec les sans-
logis ? A partir de quel âge ?

Nous aimerions continuer notre 
mission en proposant des services 
de qualité. Pour cela, nous accueil-
lons des bénévoles, des étudiants 
d’Instituts ou d’Universités, motivés, 
de façon ponctuelle ou régulière. 
Toute personne désireuse de nous 
rejoindre est la bienvenue.
Quel message ou conseil souhaite-
rais-tu donner aux jeunes ?
Le Seigneur Jésus nous appelle 
tous à aimer nos prochains comme 

nous-mêmes. Il nous invite à être au 
service les uns des autres comme il 
l’a dit à ses disciples. Nous devons 
vivre ça concrètement dans notre 
vie. Je terminerais par vous inviter à 
lire Matthieu 25 : 31 à 46. 

Pour plus d’informations, visiter le site de 
l’association : www.mission-evangelique-
parmi-les-sans-logis.fr

Interview de Nadia par Naël

 Elles sont hyper  
 motivées pour faire  
 de la conjugaison et  
 de l’orthographe ! 

Redonner 
de la valeur 

à chacune 
d’elles 

 Montrer toute  
 la valeur de Christ 
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L’amourcomme arme
SINSEMILIA
Aujourd’hui, je l’avoue, j’ai un peu écrit pour moi. J’utilise 
une chanson comme support d’une réflexion. Les paroles 
sont assez banales, et cette chanson date carrément ! Je l’ai 
écoutée avec ferveur quand j’étais ado et ça m’a passé depuis. 
En revanche, le message qu’elle porte, lui, est bien actuel !

L’AMOUR, L’AMOUR, L’AMOUR !
Le refrain, en anglais, rentre vite dans 
la tête, dans tous les sens du terme : 
« l’amour est la réponse, l’amour est 
le chemin, l’amour est la réponse, 
l’amour est ce dont tu as besoin ». 
Bon, sur le concept on est tous 
d’accord...
Le petit ricochet, c’est le premier 
couplet qui s’ouvre sur « J’débarque 
pour parler d’amour et déjà j’te vois 
sourire, tu t’dis c’est quoi ce hippy, ce 
mec s’prend pour Jésus-Christ »...
Ah, un cliché bien tenace. Quand tu 
dis « Jésus », les gens pensent sou-
vent à un gentil gars qui a dit qu’il 
fallait aimer tout le monde et tendre 
la joue gauche quand tu te prends 
une baffe dans la droite. C’est bête, 
mais ils s’arrêtent souvent à ça, et du 
coup, c’est carrément ringard d’être 
gentil. En fait, je l’avoue la première, 
aimer les autres sans distinction et 
sans rien dire, j’ai tendance à trouver 
ça plutôt gonflant.  Et pourtant...

GUERRE ET PAIX
« Alors bien sûr on sait encore aimer 
son père et sa mère 
On sait encore aimer ses sœurs et 
ses frères 
Pour les gens avec qui l’on vit cela 
est si naturel 
Mais pour les gens autour cela me 
semble moins clair 
Difficile d’aimer les autres quand 
dès l’école primaire 
On nous les a présentés comme 
étant nos adversaires 
Les relations humaines sont 
devenues des mini-guerres 
Et moi j’passe pour un *** quand 
j’dis qu’on est tous frères » 

Sur ce coup-là, je donne plutôt rai-
son à Sinsemilia, avec un bémol. On 
sait (à peu près) (maladroitement) 
aimer ses proches, et pourtant 
même avec eux, l’amour et la com-
préhension, ce n’est pas toujours 

le réflexe premier. Le conflit, 
le débat, l’argumentation, 
on est assez nombreux 
à ne réagir que comme 
cela. Naturellement, j’ai 

tendance à déclencher 
des « mini-guerres » pour gérer un 
non-dit, crever l’abcès. Je réfléchis 
rarement avant de débattre, je m’en-
fonce puis je m’en mords les doigts. 
Mais si on cherchait d’abord à aimer, 
cela ne changerait-il pas tout ? Et si 
l’amour du prochain était véritable-
ment une force, et pas une notion 
lointaine et dépassée ? Ça paraît 
simplet ce que je dis, pourtant il 
m’a fallu plus d’un quart de siècle 
pour commencer à comprendre 
cela. Récemment, j’ai été face à des 
personnes à qui je ne savais pas 
comment répondre, moi qui trouve 

toujours de quoi défendre mon bout 
de gras. J’ai fait ce que j’aurais dû 
faire toutes les autres fois, j’ai prié, 
j’ai demandé l’amour et la sagesse 
que je n’avais pas, sans relâche. Je 
n’ai pas ouvert la bouche, et j’ai res-
senti de l’amour pour ces personnes. 
Ça m’a fait tout drôle.   

« L’AMOUR COMME ARME »
Voici le dernier couplet de la chanson : 
« Aime ton prochain telle devrait 
être la loi des lois 
C’est pas nouveau, c’est pas de moi 
et pourtant moi man j’y crois 
La vraie révolution je l’sais passe par 
là  
Contre un système qui développe la 
haine j’utilise l’amour comme arme » 
On a tous compris - ou cru com-
prendre - quelque chose de nou-
veau, après les attentats. Comme un 
réflexe, beaucoup sont descendus 
dans la rue, et se sont tenus là, en 
silence ou presque, mais en tout cas 
sans violence. Sur Internet, des des-
sins de mitrailleuses d’où sortaient 
des fleurs ont répondu à la cruauté 
des actes terroristes. Et dans la rue, 
des gens de toutes les confessions 
et toutes les couleurs se sont tenu la 
main. Ça n’a pas duré bien longtemps, 
mais le premier réflexe de la popula-
tion face à ces attentats, a été une 
forme de solidarité, donc d’amour. 
Ça a semblé presque évident sur le 
coup, parce que nous étions face à 
des événements totalement imprévi-
sibles et choquants. Mais finalement 
et rapidement la fraternité a laissé 
place aux débats, aux amalgames, 
aux théories, et c’est fini le temps 
des dessins de fleurs. C’est normal, 
je crois, la vie reprend son cours... 
Et pourtant, comme dans la chan-
son, je veux me marteler cette idée 
que l’amour est une révolution, que 
c’est une arme puissante que nous 
avons entre les mains, à condition 
que cet amour vienne de Dieu ! 
Et l’amour doit être la meilleure 
réponse à tout ce que l’on ne com-
prend pas : les grandes guerres 
comme les petits conflits de notre 
quotidien. Je termine cette pensée 
avec  Romains chapitre 12, verset 21:

« Ne te laisse pas vaincre 
par le mal, mais surmonte 
le mal par le bien. »  

par Mandoline
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SANCTI
FICATION
SANCTIFICATION
Si ce mot n’existait pas, la vie chrétienne se résumerait ainsi : 
“Jésus est mort pour toi, tu es pardonné de tes péchés et tu 
vas aller au ciel. En attendant, prends ton mal en patience…”. 
Or, Dieu a tenu à ce que, dès ta conversion, tu puisses 
grandir dans le plus beau des objectifs qui soit : celui de 
ressembler à Jésus. Ce chemin par lequel Il nous transforme 
progressivement à son image s’appelle la sanctification. 
C’est un travail en binôme : Le Saint-Esprit qui t’en donne les 
moyens et la force ; et toi, qui acceptes son aide et fais tous 
tes efforts pour grandir. C’est un chemin long, difficile, parfois 
monotone, parfois terriblement douloureux, mais dont 
l’arrivée est certaine et magnifique : Être comme Jésus. 

CRAINTE 
DE DIEU
CRAINTE DE DIEU
Voilà le genre d’expression qui semble 
ne pas avoir sa place dans le Nouveau 
Testament. Eh oui, si Jésus a tout accompli 
sur la croix, pourquoi alors avoir peur 
de Dieu, puisqu’il n’y a plus aucune 
condamnation pour ceux qui sont en 
Christ (Romains 8.1)? Et pourtant, la 
Bible (y compris le Nouveau Testament) 
parle bien de la crainte de Dieu. En 
fait, cette expression parle du respect 
que tout homme doit à Dieu. C’est 
donc l’attitude naturelle, qui découle 
de notre compréhension de ce qu’est 
Dieu pour nous : notre créateur, notre 
maître, notre sauveur, notre modèle. 
C’est vivre en sachant que c’est Lui 
qui a tous les droits sur notre vie. 
Face à une telle grandeur, comment 
ne pas être rempli d’une certaine 
crainte, qui nous pousse à conformer 
nos vies à la volonté de Dieu, tout en 
sachant que toute condamnation a 
été payée à la croix ?

PIÉTÉPIÉTÉ
Encore un mot, qui semble sortir 

directement du Moyen Âge. Mais il 
s’agit bien d’une attitude qui a traversé, 
bien heureusement, les époques. Car la 

piété est fondamentale. Elle distingue 
ce que l’homme dit faire pour Dieu, 
mais qui n’est en fait que de tristes 

œuvres humaines (la religion avec un 
tout petit r : des rites, des traditions, 

du tape à l’œil pour impressionner 
les autres…), d’une attitude sincère 
et passionnée pour Dieu. Quelque-

part, on pourrait dire que tout ce que 
Jésus a reproché aux pharisiens, c’est 

d’avoir mis de côté la piété au profit de 
pratiques faites mécaniquement sans 
aucun élan de cœur. Dieu sait ce qu’il 
y a en nous, bien plus que ce que les 

hommes voient, Il veut que nous soyons 
sincèrement passionnés, pleins d’amour 
pour lui, assoiffés de mieux le connaître, 
bref que nous menions une vie de piété.

par Alex & Nathalie Lesage
illustration Fanny Richard
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VIVRE SA FOI COÛTE DANS 
BEAUCOUP DE PAYS
L’Index Mondial de Persécution 
des Chrétiens 2016 est sorti. C’est 
un classement publié par la mis-
sion Portes Ouvertes, au service 
des chrétiens persécutés. Il classe 
les 50 pays où être chrétien coûte 
le plus. Sans trop de surprises, le 
podium classe la Corée du Nord, 
l’Irak et l’Erythrée dans le top 3. 
Avant que tu ne découvres toi-
même les autres pays sur le site 
de Portes Ouvertes (www.portes 
ouvertes.fr/index), immerge-toi dans 
le contexte de la Corée du Nord…

CAMP DE TRAVAUX FORCÉS 
Est-ce que tu as une Bible ? En 
Corée du Nord, si on en découvre 
une chez toi, on t’envoie direct en 
camp de travaux forcés. Dans ce 
pays, le christianisme est non seu-
lement considéré comme l’« opium 
du peuple », mais aussi comme 
profondément occidental et mé-
prisable. Les chrétiens sont sou-
mis à une pression inimaginable 
dans tous les domaines de leur vie. 
Être chrétien en Corée du Nord, ça 
signifie cacher sa foi autant que 
possible, même au sein de sa fa-
mille, pour éviter l’arrestation. Les 
parents ne parlent pas de leur foi à 
leurs enfants, pour éviter qu’ils ne 
soient découverts par maladresse. 
Tous les chrétiens nord-coréens 
pratiquent leur foi clandestinement. 

A tout moment, si on découvre leur 
croyance, ils peuvent être arrêtés, 
enlevés, voire exécutés. Plus de 
50  000 chrétiens sont enfermés 
dans des camps de travaux forcés 
ou des prisons.

TIMOTHÉE* EST PARTI EN 
CORÉE DU NORD 
« J’ai toujours eu envie de partir 
en Corée du Nord, même avant de 
savoir que c’est le pire pays pour 
les chrétiens. C’est quand même 
incroyable de se dire qu’un pays 
qui peut être à 100% fermé au reste 
du monde, ça peut exister ! Il fallait 
que j’aille voir de mes propres yeux, 
parce qu’au final on ne sait pas 

grand-chose. Et le pire, c’est que 
toutes les rumeurs sont vraies : il y 

a zéro liberté, on ne peut pas faire 
autre chose que les visites impo-
sées. Nos sacs ont été fouillés 
quand on faisait les visites. On te 
ment à longueur de journée… Ils 
disent qu’il n’y a pas de misère, 
mais on la voit, qu’il y a la liber-
té de religion, mais les chré-
tiens sont bien dans les camps. 
Pendant le voyage, je savais 

quand on était à côté d’un camp 
(je l’avais vu sur internet avant de 

partir). Je me suis senti vraiment 
oppressé. Et c’est clair, depuis que 
je suis revenu, je veux prier pour les 
chrétiens de Corée du Nord. Je me 
suis acheté une tasse, je prends mon 
café dedans le matin et chaque fois 
que je vois cette tasse, je pense à la 
Corée du Nord et je prie pour eux. » 

DEPUIS CHEZ TOI, AGIS !
Voudrais-tu relever le même défi 
que Timothée ? 
Tout seul : Crée un aide-mémoire 
pour prier particulièrement pour 
l’un des 50 pays où les chrétiens 
sont persécutés pour leur foi. 
En groupe : Participe à Shockwave, 
une nuit de prière pour l’Église per-
sécutée, du 4 au 6 mars 2016. Prie 
pour les chrétiens de Syrie et d’Irak 
et aide-les à tenir ferme.  

Plus d’infos : simonha@portesouvertes.fr
ou sur Facebook

Tu n’es pas toujours à l’aise de parler de ta foi, mais finalement tu ne crains pas grand-chose ! Tu 
peux aller librement dans un groupe de jeunes et même porter un t-shirt « J’aime Jésus ». En 

fait, dans un grand nombre de pays, devenir chrétien, c’est dire :  « Oui, je suis prêt à être renié 
par mes amis et ma famille » ou « Oui, je suis prêt à mourir pour toi, Jésus ». 

50 PAYS
CLASSEMENT DES

OÙ ÊTRE CHRÉTIEN
COÛTE LE PLUS

*Timothée, c’est un pseudonyme, il a voulu garder son identité secrète pour des raisons de sécurité.
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CHRIST N’EST 
PAS UN FLIC

Alors que j’étais jeune pasteur, un voisin curieux m’a invité, avec ma femme et nos deux jeunes 
enfants, pour faire connaissance autour d’un apéritif copieux. Son fils de 16 ou 17 ans s’est joint 

à la conversation et, convaincu que la religion est surtout une question d’interdits, m’a posé 
cette question : « Vous les protestants, vous avez le droit de faire quoi ? » Il se demandait si les 

interdits étaient peut-être moins nombreux pour les protestants que pour les catholiques.  
Difficile de répondre à une telle question, mais j’avais envie de lui dire quelque chose comme 

« Si tu connaissais Jésus, tu ne poserais pas ce genre de question. » Effectivement, c’est la 
rencontre avec Jésus qui transforme la religion en foi vivante. Pourquoi ? Parce qu’Il est venu, 

nous dit Jean dans son évangile, « plein de grâce et de vérité » (Jean 1.14).

Jésus et la grâce

C’EST QUOI LA DIFFÉRENCE 
ENTRE L’AMOUR ET LA 
GRÂCE ?
L’amour est généralement consi-
déré comme un sentiment et un 
comportement qui impliquent 
une réponse. Si l’amour n’est pas 
réciproque, il finit le plus souvent 
par s’éteindre. Et justement, Dieu 

LA GRÂCE ET LA VÉRITÉ
Ces deux facettes de Jésus, la grâce 
et la vérité, sont la clé pour com-
prendre cette question des règles 
dans la vie chrétienne. Puisque 
Jésus est venu nous démontrer la 
grâce divine, nous savons que nous 
sommes aimés quelles que soient 
nos fautes (nos échecs à suivre les 
règles). Et puisqu’Il est la manifes-
tation de la vérité divine, Il a tou-
jours accentué la vraie gravité du 
mal et du péché. Jésus n’a jamais 
dit à propos du péché : « C’est pas 
grave. Ne t’en fais pas. » Il a toujours 
dit « C’est très grave, mais viens, on 
va en parler. J’ai la solution. » Il n’a 
pas dit ces mots précis, mais c’est 
la substance de son message. 

n’aime pas comme ça. Il continue à 
nous aimer, même sans réciprocité. 
La grâce est le mot qui sert à dé-
crire cet amour qui est incondition-
nel et qui n’exige pas de réciprocité. 
Quand l’amour humain est fort, il 
ressemble à la grâce. Il pardonne 
et passe par-dessus les offenses. Il 
voit le meilleur chez l’autre et peut 
rester aveugle à ses manquements. 
Les parents et les amoureux aiment 
souvent comme ça. 
Mais la grâce divine est différente. 
Si Dieu aime et pardonne, ce n’est 

pas parce qu’Il se sait imparfait 
et limité (comme des pa-

rents humains), ni qu’Il 
est aveugle à nos man-

quements (comme 

 « Le péché c’est très 
grave, mais viens, 
on va en parler. J’ai 
la solution. » 
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de Jésus à la croix, nous 
ne pouvons plus tolérer le péché, 

car notre pardon lui a coûté très 
cher. Pour Dieu, la grâce est très 
coûteuse.

JUSQU’OÙ PEUT-ON ALLER 
AVANT DE TOMBER DANS LE 
PÉCHÉ ?
Il y a encore des chrétiens qui se 
disent : « Puisque nous vivons sous 
la grâce, pas sous la Loi, si je fais 
un péché, ce n’est pas si grave. » 
D’ailleurs, si nous sommes hon-
nêtes, la plupart d’entre nous 
sommes passés par une période 
d’interrogations concernant les li-
mites du péché : 
« Après tout, tricher un peu, c’est 
pas aussi grave que voler ! » 

des amoureux). 
Justement, Il est 
parfait et sans 
aucun péché, et 
à cause de cela, Il 
ne peut pas tolé-
rer notre péché. 
Si Dieu aime et 
pardonne, s’Il fait 
grâce, c’est parce 
qu’en Jésus, Il a 
payé le prix. Il a 

porté la punition que nous méri-
tions par nos fautes.

SI DIEU PARDONNE PAR 
GRÂCE, POURQUOI FAUT-IL 
ÉVITER DE PÉCHER ?
C’est la question que pose 
l’apôtre Paul dans Romains 6 : 
« Persisterons-nous dans le péché 
pour que la grâce abonde ? » Sa 
réponse est claire : « Certes non ! » 
Puis il développe toute une explica-
tion basée sur la mort et la résur-
rection de Jésus. En effet, si nous 
voulons éviter le péché, en tant que 
chrétiens, ce n’est pas par crainte 
de la punition, mais par amour et 
par reconnaissance envers 
celui qui est mort pour nous 
et qui nous donne la vie 
éternelle. Ainsi, au cœur 
du comportement chré-
tien se trouve une belle 
motivation : nous vou-
lons éviter le péché, car il est une 
offense et une tristesse pour celui 
qui nous aime plus que toute autre 
personne au monde.
Dietrich Bonhoeffer, célèbre théo-
logien allemand mis à mort par les 
nazis, utilisait l’expression « la grâce 
à bon marché » pour décrire 
l’idée selon laquelle le péché 
n’est pas si grave aux yeux 
de Dieu. Si nous compre-
nons vraiment l’amour 
de Dieu et le sacrifice 

« Ben le porno, c’est 
que des images. 
C’est moins grave 
qu’aller voir une 
prostituée. »
« Ma remarque, 
c’était pour faire 
rigoler les copines. 
C’est pas comme si 
je l’avais giflée…! »
Dans un livre intitulé Touché par la 
grâce, un de mes auteurs préférés, 
Philip Yancey, compare le chrétien 
qui cherche à repousser les limites 
du péché à un jeune marié qui dirait 
à sa nouvelle épouse le soir de leur 
mariage : 
« Il me faut éclaircir certains détails. 
Maintenant que nous sommes ma-
riés, jusqu’où est-ce que je peux al-
ler avec d’autres femmes ? Coucher 
avec elles ? Les embrasser ? Ça 
t’est égal si j’ai quelques liaisons 
de temps en temps, n’est-ce pas ? 
Songe à toutes les opportunités 
que tu auras à me pardonner ! » 
Comme écrit Yancey : « La seule 
réponse raisonnable à un tel Don 
Juan, c’est une gifle et un reten-
tissant ‘Certes non !’ »

ET LA TOLÉRANCE, N’EST-CE 
PAS UNE FORME DE GRÂCE ?
Aujourd’hui, de nombreuses per-
sonnes brandissent la tolérance 
comme la réponse à tous les 

conflits. Mais la tolérance 
n’a pas que des aspects 
positifs. 
La tolérance se rap-
proche effectivement 

d’une attitude de grâce 
quand elle nous aide à supporter 

J’évite le péché par reconnaissance 
et pour ne pas attrister Jésus. 

Si tu penses : 
« jusqu’où je peux 

aller avant de tomber 
dans le péché ? » 

C’est que tu es 
déjà les deux 

pieds dedans.

BIEN DIT !

« La grâce 
se découvre 
progressivement 
au fil de la vie 
chrétienne. C’est 
pas un « truc » 
qu’on apprend du 
jour au lendemain, 
mais un trésor. »

BIEN DIT !

« Moi, j’ai compris 
la grâce quand 

des chrétiens 
plus vieux que 

moi m’ont aimée 
quand j’étais pas 

très aimable. » 

par Jonathan Hanley
illustrations Simon Pira
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COMMENT IMITER 
JÉSUS ET TROUVER 
L’ÉQUILIBRE 
ENTRE « GRÂCE ET 

VÉRITÉ » DANS NOS 
RELATIONS ?

C’est important de cher-
cher cet équilibre, car être 
chrétien implique de vouloir 
imiter Jésus. Et Jésus était 
parfaitement équilibré dans 
ce domaine. Intraitable sur la 
nature du péché. Et insurpas-
sable dans sa capacité de 
pardonner et de restaurer les 

personnes. 
À l’image du Christ, le chrétien doit 
apprendre à pratiquer « une grâce 
de la vérité », c’est-à-dire une grâce 
qui aime sans forcément approuver. 
Il s’agit de montrer notre amour par 
notre accueil et notre accompagne-
ment, voire notre amitié, mais sans 
tomber dans le panneau de l’appro-
bation. Pour aimer quelqu’un, nous 
ne sommes pas obligés d’approu-
ver ses choix de vie. 

les gens différents de nous, qui ne 
partagent pas notre avis ou qui 
nous ennuient. 
Mais la tolérance se rapproche 
dangereusement de l’indifférence. 
Quand quelqu’un n’a pas d’opi-
nion forte, la tolérance est facile à 
pratiquer. 
Par exemple, je ne 
m’intéresse pas beau-
coup au foot, et je 
suis donc très tolé-
rant quand l’équipe 
de France perd des 
matchs. Mais pour un 
mordu de foot qui s’est 
payé un billet pour un 
match dans un pays 
lointain, j’imagine que 
la tolérance est beau-
coup plus difficile 
quand les joueurs ac-
cumulent les fautes et 
jouent mal. De même, 
prôner la tolérance 
entre les religions est facile pour 
une personne qui ne s’intéresse pas 
aux idées religieuses.
En tant que chrétiens, nous de-
vons donc apprendre à tolérer 
les personnes, sans forcément 
approuver leurs idées ou leurs 
comportements.

LA GRÂCE, C’EST QUE DIEU 
SAIT TOUT DE MOI, ET QU’IL 
M’AIME QUAND MÊME !
Un des textes bibliques les plus 
forts sur la grâce se trouve dans 
le Psaume 139. Ce poème ne men-
tionne pas le mot « grâce », mais 
souligne que Dieu nous connaît 
entièrement : « tu es au courant de 
tout ce que je fais » (v.3) Nous ne 
pouvons pas surprendre Dieu, ni en 
bien, ni en mal. Il sait exactement 
ce que nous avons fait et de quoi 
nous sommes capables. Ce qui ne 
l’a pas empêché de nous aimer au 
point d’envoyer Jésus payer le prix 
de la grâce pour nous. 

Aimer sans forcément 
approuver.

La grâce: Dieu continue à 
t’aimer sans retour de ta part.BIEN DIT !

« Je pense que Dieu 
nous donne quelqu’un 
qui nous manifeste de 
la grâce. Généralement 
un chrétien plus 
avancé dans la foi. 
Parfois il faut chercher 
un peu. Mais si on est 
honnête, on trouve 
quelqu’un qui nous 
aime et nous soutient 
même quand on ne 
le mérite pas. Comme 
Jésus. »

BIEN DIT !

« La grâce (…) coûte parce qu’elle 
appelle à l’obéissance ; elle est grâce 
parce qu’elle appelle à l’obéissance 
à Jésus-Christ. (…) elle coûte parce 
qu’elle condamne les péchés, elle est 
grâce parce qu’elle justifie le pécheur. 
La grâce coûte cher parce qu’elle a 
coûté à Dieu la vie de son fils – “Vous 
avez été acquis à un prix élevé” »

– Dietrich Bonhoeffer, exécuté en 1945 
pour son opposition au nazisme. 
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ADO    
     REJETÉ
Ni ruse, ni sabre laser ne pouvaient venir à bout de Goliath.
Pourtant Dieu l’a fait au travers d’un ado rejeté.
Attache-toi donc à Dieu comme David.
— 1 Samuel 17
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expliquer l’apparition de la digni-
té humaine. Si tu n’es pas fort ou 
adapté, tu te fais “bouffer”, tu ne 
peux pas survivre. L’altruisme n’est 
pas une force mais une faiblesse 
dans la nature. Pourquoi prendre 
soin des faibles alors qu’ils ne sont 
pas adaptés pour survivre ? N’est-
ce pas se mettre soi-même en 
danger et risquer sa disparition ? 
Or, tout en nous crie le contraire ! 

Nous croyons que 
nous devrions aider 
le faible, la veuve et 
l’orphelin. Aider les 
pauvres et les gens 
dans le besoin. Nos 
héros modernes 
ne sont pas ceux 

qui abusent des plus faibles mais 
l’abbé Pierre et mère Thérèsa. 
L’évolution naturelle est une fausse 
route. Elle est incapable d’expliquer 

l’apparition de la dignité humaine.

LA DIGNITÉ HUMAINE 
EST-ELLE UNE CRÉATION 
HUMAINE ?
Une autre réponse est que nous 
avons défini nous-mêmes les règles 
morales. Nous sommes les créa-
teurs de la dignité humaine et des 
droits universels. Ce ne sont pas 
des principes intemporels préexis-
tants que nous aurions découverts. 
Nous les avons créés pour ne pas 
nous marcher dessus, pour que la 
société marche mieux. 
Mais cet argument n’est pas juste. 
Cela n’explique pas pourquoi la 
dignité et les droits sont universels. 
Pourquoi ? Si nous affirmons que 
les génocides sont mauvais unique-
ment parce que nous l’avons affir-
mé, cela ne rend pas les génocides 
mauvais. Si un pays décide de voter 

LA DIGNITÉ DE 
LA VIE HUMAINE

D’où vient notre croyance que tous les hommes sont libres et 
égaux en dignité et en droits ?

La loi de la nature 
fait disparaître les 
faibles. La dignité 
humaine ne vient 
assurément pas de là.

preuve de l’existence de Dieu ! 
« Tous les êtres humains naissent 
libres et égaux en dignité et en 
droits. » Voici le premier article 
de la Déclaration Universelle des 
Droits de l’Homme, adoptée par 
l’Organisation des Nations Unies en 
1948. 
Cela signifie que chaque être hu-
main a une valeur propre, peu im-
portent sa race, son genre, son âge, 
sa condition sociale, mentale et 
physique. 
Mais d’où vient notre croyance 
que tous les hommes sont libres et 
égaux en dignité et en droits ? La 
réponse pointe vers l’existence d’un 
Créateur. Démonstration. 

En réalité, pour répondre à cette 
question, il n’y a que quatre 
alternatives :

LA DIGNITÉ HUMAINE 
EST-ELLE LE FRUIT DE LA 
NATURE ?
Certaines personnes affirment que 
l’apparition de la dignité humaine 
est le fruit d’une longue évolution 
naturelle. Selon elles, petit à petit, 
les hommes ont évolué vers un plus 
grand altruisme*. Ils ont compris 
qu’il valait mieux « aimer son pro-
chain » plutôt que de « manger son 
prochain ». Mais 
si nous obser-
vons la nature, 
observons-nous 
réellement que 
les hommes ont 
en eux cette va-
leur ? La réponse 
est évidente : non ! Dans la nature, 
le fort mange le faible. Le plus fort 
survit, tandis que le faible dispa-
raît. Rien dans la nature ne peut 
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HIÉROGLYPHE
Quand je suis face à des problèmes, 
j’ai tendance à les voir comme des 
rébus. Tu sais cette leçon de maths 
où tu ne comprends pas la moitié 
des formules, la mauvaise réaction 
d’un ami après une discussion ou 
le grand doute face à cette déci-
sion à prendre. Des tas d’images ou 
de signes qui s’alignent mais sans 
comprendre ce qu’ils veulent dire !

INTELLO ?
Tu n’es pas le seul à galérer dans 
la vie sur terre. Je vais même te 
confier un secret : nous sommes 
tous dans la même galère ! Ton 
arme : rechercher à être intello de-
vant Dieu. Attention ; il ne s’agit pas 

de savoir tout sur tout, d’avoir les 
meilleures notes à l’école et d’être 
un modèle de notre société. Non 
rien à voir. L’idée est de chercher à 
demander à Dieu de savoir ce qui 
serait idéal.

SALOMON A FAIT SON 
INTELLO !
Le mieux c’est de regarder un 
exemple dans la Bible. Salomon est 
un jeune qui vient de devenir roi sur 
l’ensemble d’Israël ! Recherchant la 
présence de Dieu, Il lui apparaît en 
rêve et lui demande : 
« Maintenant, Eternel mon Dieu, 
c’est toi qui m’as fait régner, moi 
ton serviteur, à la place de mon 
père David, alors que je ne suis 

encore qu’un tout jeune homme et 
que je ne sais pas gouverner. Veuille 
donc donner à ton serviteur l’intel-
ligence nécessaire pour administrer 
la justice pour ton peuple, afin qu’il 
sache discerner entre le bien et le 
mal! » (1 Rois chapitre 3). 
En bref, Salomon souhaite recon-
naître ce qui est bien de ce qui est 
mal, comprendre la volonté de son 
Créateur pour guider justement son 
peuple. 
Salomon a peut-être fait son intello 
en demandant à Dieu, mais ça lui a 
été précieux car Dieu a répondu au-
delà de ce qu’il pouvait imaginer.
Alors au lieu de te la jouer tout seul, 
n’hésite pas à demander à Dieu. 

Rébus

ta faim parce qu’elle te demande 
d’éteindre ton cerveau, pourquoi 
ne pas considérer la dernière ?

LA DIGNITÉ HUMAINE UN 
DON DE DIEU
C’est là que la foi en Dieu éclaircit 

pour légaliser les géno-
cides, de quel droit un 
autre pays va-t-il s’y 
opposer ? Uniquement 
sur la base d’un consensus ? Ce 
n’est pas très probant. Il est préfé-
rable de croire que les droits des 
hommes ne sont pas créés, ils sont 
là, ils existent et nous les avons 
découverts.

LA DIGNITÉ HUMAINE EST LÀ, 
C’EST TOUT…
La nature n’explique pas la 
dignité humaine. Elle n’est 
pas non plus une simple 
création humaine. Que reste-t-il 
comme possibilité ? C’est frus-
trant mais c’est la dernière alter-
native choisie par de nombreux 
philosophes contemporains qui 
refusent d’admettre l’existence de 
Dieu. Voici leur réponse : les droits 
des hommes existent, c’est tout. 
Dieu n’existe pas, mais la dignité 
humaine existe bel et bien. Cela 
ne correspond pas à la nature qui 
nous entoure, on ne sait pas quelle 
est son origine. Nous ne l’avons pas 
inventée, mais elle existe… Si cette 
troisième alternative te laisse sur 

tout. La dignité humaine 
est un don de Dieu. C’est la 
meilleure alternative. Nous 
croyons que Dieu existe et qu’Il 
nous a créés à son image (Gn 1.26-
27). Dieu nous donne ainsi une 
valeur inestimable. En nous créant 
à son image, Dieu nous donne une 
valeur infinie que nous devons res-
pecter. Car en nous en prenant à 

l’homme, nous nous en prenons 
à Dieu.

Dans un monde créé 
par Dieu, l’affirmation 

de l’ONU : « Tous les êtres 
humains naissent libres et égaux 
en dignité et en droits. » est sen-
sée. L’existence du Créateur est 
une bien meilleure explication à 
l’existence de la dignité humaine. 
Sans Dieu, il est difficile de croire 
que notre prochain a de la valeur 
et qu’il faut protéger sa vie plutôt 
que la détruire.  La dignité humaine 
est donc un panneau indicateur qui 
pointe en direction de l’existence 
de Dieu. 

* Disposition désintéressée à se 
consacrer aux autres et à les aimer.

Sans Dieu, il est difficile 
de croire que notre 

prochain a de la valeur et 
qu’il faut protéger sa vie 

plutôt que la détruire.

MOT, 
IMAGE, 
VERSET1 

Réponse : 1 - tel. - eau («intello») 

par Aurélien Lang
illustrations Margot Reynaud
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Dieu va bien plus loin que sauver les hommes d’une mauvaise passe. 
Il désire faire alliance sur des bases parfaites.

ce richissime et puissant clergé 
égyptien. 
Enfin, Dieu propose à Israël de de-
venir une nation mise à part pour 
refléter son image, comme une am-
bassadrice auprès des nations.  
Pour ce peuple qui a été incapable 
de se délivrer, quelle manifestation 
de l’amour et de la grâce de Dieu ! 
Mais en même temps, pour un 
peuple qui est devenu esclave par 
désobéissance, quel défi ! 

L’ALLIANCE APRÈS LA 
DÉLIVRANCE 
N’aurait-il pas été plus simple et 
logique – mais plus humiliant – que 
Dieu demande au peuple de faire 
ses preuves avant de le délivrer ? 

L’INITIATEUR DE TOUTE 
CHOSE
Après avoir libéré le peuple hébreu 
de l’esclavage égyptien de 
manière extraordinaire, Dieu 
lui propose quelque chose 
d’inimaginable : une al-
liance. Dieu a tout donné à 
son peuple et désire main-
tenant habiter au milieu de lui ! 
Pour un peuple d’esclaves, c’est 
inenvisageable. Cette alliance 
ne peut qu’être le fruit d’une 
initiative divine. Aussi n’est-il pas 
surprenant que Dieu définisse lui-
même les clauses de l’alliance. 

OBÉISSANCE ET FIDÉLITÉ 
Pour habiter au milieu de son 
peuple, Dieu exige deux condi-
tions. Premièrement, une 
obéissance absolue et 
deuxièmement, une fidé-
lité permanente. A première 
vue, c’est irréalisable. Pourtant, le 
peuple devrait être super motivé 
par ce qu’il a vécu. D’un côté, il a 
goûté avec amertume les fruits 
de la désobéissance par un rude 
esclavage et de l’autre, il a aussi 
goûté la fidélité de Dieu en toutes 
circonstances. 

UNE IDENTITÉ, UN STATUT, 
UN RÔLE ! 

 Loyale L’alliance que Dieu 
propose ne se résume 

pas à une simple allégeance, Dieu 
propose bien plus. 
D’abord, Il promet à ce peuple 
d’esclaves qu’il sera un peuple libre 
et précieux, plus précieux que les 
constructeurs de pyramides !  
Ensuite, Dieu promet à ce peuple 
qu’il deviendra un royaume de 
prêtres bien plus important que 

Pourtant, Dieu se risque à une 
méthode inverse : délivrer d’abord 

de manière miraculeuse et de-
mander ensuite une adhésion 
complète et sincère en retour. 
Pourquoi ? Dans le premier cas, 
la motivation de l’obéissance 
serait purement égoïste – 
être délivré – alors  que dans 
la méthode divine, tout est 
déjà fait. La seule motiva-
tion en réponse à l’amour de 

Dieu : l’amour de l’Homme. 
Or l’amour n’est-il pas la seule 

force qui permet de surmonter 
l’insurmontable ? 

 Basée sur l’amour  
INSURMONTABLE ! 

Et de l’amour, il en faudra. Car le 
code de bonne conduite régis-

sant cette alliance paraît insur-
montable. Une seule infrac-
tion, une seule fois, sur un seul 

point et c’est l’échec ! L’amour 
peut-il vraiment pousser l’homme 
à la perfection ? Non. Ce code de 
bonne conduite définit seulement 
la perfection absolue de la sainte-
té de Dieu. Etre saint, ce n’est pas 
être « sans trop » de péchés, c’est 
être « sans » péché ! La loi met en 
évidence le gouffre créé en Genèse 
3 entre Dieu et les hommes, un 
gouffre encore plus béant qu’on ne 
pouvait l’imaginer. Dieu démontre 
par ce code que la solution d’un re-
tour à une relation de dépendance 
avec ses créatures ne peut comp-
ter sur le bon vouloir de l’homme 
ou sur ses capacités. 
Alors qui pourra résoudre le pro-
blème du péché ? L’homme doit 
s’attendre à Dieu. 
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Un code de 
bonne conduite 

Exode 19 & 20

 Réalisable ? 

par Sylvain Rémond
illustration Mandoline
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sont accueillis avec triomphe par 
les foules qui entonnent un refrain 
connu: « Saül a abattu ses milliers, 
yes, ses milliers ! » Là, on imagine 
bien le roi Saül saluer la foule en 
délire avec un grand sourire et se 
délecter de son rang de star. 
Mais, grande surprise, le chant 
continue : « Et David a abattu ses di-
zaines de milliers, yes, ses dizaines 
de milliers ! »
Ce remix n’était clairement pas du 
goût de Saül, qui pique une crise de 
jalousie. D’un seul coup, Dav passe 
du rang de héros à celui d’ennemi 
public numéro 1. Il sent qu’il est en 
danger et fuit dans le désert.

LA FIDÉLITÉ PAYÉE 
PAR L’EXIL
Imaginez son moral. Quelques 
années auparavant, Dieu lui avait 

Lesquels décrivent tes amitiés 
d’aujourd’hui ? 
Lesquels pourraient décrire tes 
amitiés de demain ?
Pour enrichir tes réponses, petit 
zoom sur un passage qui parle de 
l’amitié entre David et Jonathan 
(Dav & Jo dans l’article).

ASCENSEUR ÉMOTIONNEL  
Après sa victoire sur Goliath, Dav 
passe de berger inconnu à héros 
national. 
En revenant de la bataille, les soldats 

Quand on pense aux séries populaires sur l’amitié, les 
mots-clés qui ressortent sont : image, superficialité, fun, 

égoïsme, inconstance, immaturité, confort, désir personnel.
Quant à ceux qui se dégagent de l’exemple de 

Jo & Dav’, c’est plutôt : sacrifice, service, entraide, courage, 
vulnérabilité, effort, persévérance, humilité, profondeur. 

INDESTR UCTIBLE
AMITIÉUNE 

Jo & Dav’ 
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promis qu’il serait roi. Après une 
victoire éclatante sur l’ennemi, par 
laquelle il démontre son courage 
et sa foi, sa tête se retrouve mise 
à prix ! Et le voilà maintenant seul 
dans le désert, pourchassé par les 
armées du roi. Une vraie VDM en 
apparence. On peut facilement 
l’imaginer douter de la fidélité de 
Dieu. C’est dans ces moments de 
détresse qu’il a dû écrire des lignes 
de psaumes comme : « Jusqu’à 
quand, ô Éternel  ? m’oublieras-tu 
sans cesse ? »
Quel est, d’après toi, son besoin 
principal à ce moment -là ? 
Un ami, un vrai. 

Et c’est là qu’intervient Jo :
«David s’aperçut que Saül s’était 
mis en campagne pour lui ôter 
la vie, et il resta dans le désert 
de Ziph du côté de Horecha. 
Jonathan, le fils de Saül, se mit en 
route et se rendit auprès de David 
à Horecha pour l’encourager en 
affermissant sa confiance en Dieu. 
Il lui dit : Sois sans crainte ! Mon 
père ne réussira pas à mettre 
la main sur toi ; tu régneras sur 
Israël, et moi je serai au second 
rang près de toi ; mon père lui-
même sait bien qu’il en sera ainsi. 
Tous deux renouvelèrent leur 
pacte d’amitié devant l’Éternel.»
(1 Samuel 23.15-18)

IMPLIQUÉ OU DU BOUT 
DES DOIGTS
Imagine que c’est ton anniversaire. 
Tu reçois des dizaines de notifs sur 
facebook avec des mots sympa 
comme : «Hey  ! Happy B-day, jte 
kiffe !» Comment te font te sentir 
ces gestes d’attention ? Ça te fait 
plaisir, tu es flatté, tu te sens avoir 

une certaine importance. En retour, 
tu postes sur ton mur : « Merci à 
tous pour vos petits mots, trop 
sympa ! :) #happy »
Le soir, tu rentres chez toi après 
les cours, et surprise, tu trouves 
une enveloppe sur ton bureau. Tu 
l’ouvres et tu y trouves une magni-
fique lettre manuscrite écrite par 
plusieurs de tes meilleurs amis. Ils te 
disent qu’ils ont longtemps réfléchi 
à comment te faire plaisir, qu’ils se 
sont renseignés pour savoir ce qui 
te plairait le plus, et qu’ils se sont 
cotisés pour te l’offrir. Attaché à la 
lettre, tu trouves un bon-cadeau. 
Comment tu te sens ? Tu n’es 
pas juste flatté, mais touché, pas 
juste important, mais aimé. Et en 
réponse, tu ne vas pas poster un 
statut qui te prendra 10 secondes 
à écrire mais tu vas les remercier 
personnellement.

Y-A-T-IL DE L’AMOUR QUAND 
ÇA NE COÛTE RIEN ?
Pourquoi une telle différence de 
réaction entre des dizaines de mots 
sur Facebook versus une lettre 
personnelle ? 
La manière dont nous ressentons 
l’amour est directement propor-
tionnelle à l’effort investi dans la dé-
monstration d’amour. Plus ça coûte 
(en temps, énergie, argent), plus 
ça touche. Recevoir une notif sur 
Facebook qui dit que c’est l’anniver-
saire d’untel et écrire un petit mot 
ne te coûte rien mais n’aura aucun 
effet. Pas d’effort. Pas d’amour res-
senti. Mais quand quelqu’un prend 
le temps de noter ta date d’anniver-
saire dans son agenda et réfléchit 
vraiment sur comment te faire plai-
sir, là ça va droit au coeur.

C’est là le premier secret de l’amitié 

entre Dav & Jo. Jo n’a pas envoyé 
un pigeon voyageur (l’équivalent 
du texto à l’époque) ou l’un de ses 
serviteurs à David pour lui souhaiter 
bon courage. Il a traversé lui-même 
le désert, au risque de sa vie. Non 
seulement une telle traversée était 
truffée de dangers, avec les ser-
pents, les brigands et le soleil brû-
lant, mais si son père l’apprenait, il 
pouvait se faire condamner à mort 
pour trahison.

Si tu veux vivre de vraies amitiés, 
investis-toi pour tes amis, fais des 
efforts pour eux, aime-les même 
quand ça te coûte. Au final, les meil-
leures amitiés ne tombent pas du 
ciel. Tu récolteras ce que tu sèmes.

PLUS QU’UN SUPPORTER
Ensuite, on voit que Jo n’est pas 
allé voir Dav juste pour prendre 
de ses nouvelles ou lui filer des 

INDESTR UCTIBLE
Berger inconnu

puis héros national
et finalement ennemi 

public numéro 1

Anniversaire McDonald 
ou au Jules Verne 

à la tour Eiffel ? 
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cadeaux. Le texte dit qu’il s’est 
rendu auprès de lui pour « l’encou-
rager en affermissant sa confiance 
en Dieu ». Son but ultime n’était pas 
simplement que Dav se sente aimé 
et rassuré par son amitié, même si 
c’est important. Jo voyait plus loin. 
Il voulait que Dav se sente aimé et 
rassuré par Dieu. 

De la même manière, que tes amis 
soient chrétiens ou pas, ton but 
principal pour eux doit être leur 
bien-être spirituel. S’ils sont chré-
tiens, aide-les à mieux connaître 
Jésus. Encourage-les dans leur foi. 
Partage-leur les versets qui t’ont 
touché. Prie avec eux. Et s’ils ne 
sont pas chrétiens, cherche à leur 
parler de Jésus. Prie pour eux.
Le vrai amour, c’est vouloir ce qu’il y 
a de mieux pour l’autre. Et qu’y a-t-
il de mieux que de connaître Jésus 
et d’avoir la vie éternelle ? Donc, si 
tu veux être un vrai ami, cultive le 
désir que tes amis se rapprochent 
de Jésus. 

On n’est pas en train de t’encoura-
ger à être lourd et à tout le temps 
parler de la foi, mais à être sensible 
aux opportunités pour encourager 
tes amis à lever les yeux vers Jésus, 
par tes paroles et tes actes.
Petit exemple en action. Il y a 
quelques mois, j’ai connu une pé-
riode très difficile. Je ne voyais que 
des nuages gris à l’horizon. Le cœur 
lourd, j’ai skypé mon ami Diego. 
Durant notre discussion, il m’a rap-
pelé que le Père n’attendait qu’une 
chose : me prendre dans ses bras 
pour me montrer son amour. J’ai 
commencé à pleurer. En me cou-
chant ce soir-là, j’étais à nouveau 
convaincu que mon Berger prenait 
soin de moi, malgré les difficultés.
Toi aussi, sois un «Diego» pour tes 
amis.

ET SI TU CHOISISSAIS LUI 
PLUTÔT QUE TOI ?
C’est une chose de vouloir le bien 
de ses amis. C’en est carrément 
une autre de le faire au détriment 

du sien. Dans ce domaine, Jo est 
un vrai modèle pour nous. Il était le 
fils du roi, donc l’héritier légitime du 
trône. Mais il était prêt à reconnaître 
que Dav était l’élu de Dieu, et n’avait 
aucun souci à lui déclarer qu’il serait 
au second rang, près de lui.

Les cas où l’on doit s’abaisser pour 
élever ses amis sont rares. Mais 
quand ils se présentent, tu dois être 
prêt. Imagine que :
•  tu sois intéressé(e) par un gars ou 

une fille, et que tu apprennes que 
ton ou ta meilleur(e) ami(e) l’est 
également, et qu’il ou elle a plus 
de chance que toi dans cette rela-
tion. Serais-tu prêt à l’aider ? Ou 
bien vas-tu laisser la jalousie pour-
rir votre relation? 

•  dans un domaine où tu as travaillé 
dur pour atteindre un bon niveau, 
un ami te surpasse quasiment sans 
effort. Serais-tu prêt à te réjouir 
avec lui et à l’encourager ?

Tu n’auras sûrement pas à mourir 
pour tes amis. Mais, tu auras certai-
nement à vivre des moments où tu 
devras choisir entre la jalousie et le 
fait de te réjouir avec eux de leurs 
succès et réussites. 
Dans ces moments-là, rappelle-toi 
de l’exemple de Jo.

IL Y EN A UN QUI PAR AMITIÉ 
A TOUT DONNÉ 
Le défi est grand, mais Dieu t’appelle 
à suivre l’exemple de Jo, et même à 
aller plus loin : à suivre l’exemple de 
Jésus. Il est l’ami par excellence. Il 
n’a pas juste fait quelques efforts, 
Il n’a pas juste souhaité notre bien-
être spirituel, Il ne s’est pas juste 
abaissé pour nous. Il a carrément 
donné sa vie. Voici ce qu’Il a dit à 
ses disciples juste avant de mourir : 

«Voici quel est mon 
commandement : 
aimez-vous les uns 
les autres comme 
moi-même je vous 
ai aimés. Il n’y a pas 
de plus grand amour 
que de donner sa 
vie pour ses amis.» 
(Jean 15.12-13)
Être un ami selon Dieu est impos-
sible par tes propres forces. Garde 
les yeux fixés sur l’exemple de Jésus 
et tu pourras le vivre !  

La vrai amitié,
c’est vouloir ce qu’il y a 
de mieux pour l’autre

par Fidji et Sam Path
illustrations Naomikado

Plus qu’un texto pigeon
Jo a risqué sa viepour son ami 
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PASSE LE TEST !
Es-tu réellement assuré de l’amour 
de Dieu pour toi ?
Bien sûr, tu crois en Dieu, mais est-
ce que ta vie le montre ? 
Es-tu convaincu de l’importance de 
la prière ?
Es-tu intimement convaincu que 
Dieu est foncièrement juste en toute 
situation ?
Trouves-tu légitime que le pardon 
ne puisse pas être accordé, dans 
certaines situations ?
Imagines-tu… ne pas (pouvoir) 
changer ?
Cultives-tu facilement l’inquiétude ? 
Est-ce que ton premier but, c’est de 
rechercher à tout prix le bonheur ?
Es-tu connu pour te confier princi-
palement dans l’argent ?
Restes-tu honteux à propos de ton 
passé ?

Crois-tu à ton Église ?
Parles-tu de ta foi en Christ comme 
tu parlerais de n’importe quelle 
autre passion ?

RÉSULTAT DU TEST
Il est probable que répondre à cer-
taines questions a été pour toi d’une 
grande évidence. Et lorsque ces ré-
ponses correspondent à l’enseigne-
ment biblique, quel encouragement !

UNE FOI AUTHENTIQUE 
ET COHÉRENTE
L’auteur, Craig Groeschel, part hon-
nêtement de sa propre expérience 
pour te rejoindre dans ton désir de 
laisser Dieu te changer, en passant 
d’une foi théorique à une foi authen-
tique, vécue au quotidien, dans tous 
les détails de l’existence. 

CHRÉTIENS ATHÉES
Le livre qui n’aurait jamais dû avoir à être écrit !

Croire en Dieu et vivre 
comme s’il n’existait pas 

Dévotion
UN CONCEPT UNIQUE : 
LE « COCA QU’ON SERT » 
Ils sont venus faire un concert (ou 
plutôt un « Coca Qu’on Sert ») dans 
mon Église, et on a vraiment passé 
un super moment ! L’alliance par-
faite entre ambiance décontractée 
et paroles sérieuses (ils les puisent 
dans la Parole de Dieu : une excel-
lente inspiration !).
Entendre ces paroles m’a fait un 
bien fou ! Le salut, la victoire sur le 
péché, la grâce de Dieu, l’unité des 
chrétiens : ces thèmes sont abordés 

avec puissance et profondeur.
Ce qui m’a touchée, c’est aussi de 
voir ces jeunes qui vivent vraiment 
leur foi et qui en parlent, qui té-
moignent. Avec force de conviction, 
mais aussi avec humilité et presque 
« fragilité ». Par leurs chants ou 
poèmes, ils affirment autant leur foi 
en Dieu que leurs faiblesses. C’est 
tellement important !

ÉCOUTE DÉVOTION POUR 
RENFORCER TA RELATION 
AVEC DIEU
Je suis sortie du concert avec unal-
bum live qui m’accompagne depuis 
plusieurs semaines. Il y a une re-
prise de « Formidable » de Stromae 
que je trouve excellente. Et plein 
d’autres ! Vous pouvez écouter et 
télécharger les titres de leur pre-
mier album sur devotion-officiel.fr, 
les suivre sur Facebook (Devotion.
officiel), et les inviter pour un « Coca 
Qu’on Sert » dans votre Église ? 

Dévotion est un groupe uni par la volonté de partager l’Évangile. 
Jeunes hommes et jeunes femmes rappeurs, chanteurs, musiciens : 

ils mettent leur talent au service du Roi depuis 2011. 

 Conviction  
         et humilité 

Chrétiens athées
Craig Groeschel, Ourania, 
14,50 € / CHF 15.90.–
disponible sur www.maisonbible.net 

par Jean-Yves Le Guehennec

par Marie-Eve Doriath
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— Bonjour papa, ça fait du 
bien de traîner un peu au lit, 
je dois me lever tellement tôt 
pour aller au lycée pendant 

la semaine qu’en émergeant à neuf heures et demie j’ai 
l’impression d’avoir dormi trois jours !

— Salut, mon grand, tu te rappelles quel jour nous 
sommes ? Dix-sept ans, ça se fête ! Bon anniversaire ! Je 
n’arrive pas à croire que tu aies déjà cet âge-là…

— Oui, oui, tu me répètes ça tous les ans depuis que 
j’ai six ans… répondit Maël en souriant, et ça va pas aller 
en s’arrangeant, tu sais… Il est très probable que dans 
trois ans j’aie vingt ans ! 

Marc fit une grimace amusée. Effectivement, 
chaque année, il reprenait la même phrase, mais il ne 
pouvait s’empêcher d’avoir cette pensée…

— Bon, écoute, si je n’ai pas renouvelé ma formule 
traditionnelle pour te souhaiter un bon anniversaire, 
j’ai quand même décidé de faire les choses autrement, 
pour ton cadeau, cette année. Tout en parlant, il sortit 
une grande enveloppe qu’il avait glissée sous la nappe 
et la tendit à son fils.

Maël le regarda un peu surpris. Il savait que ses pa-
rents aimaient faire un repas soigné, avec un gâteau et 
des bougies au dessert, son frère et sa sœur étaient là, 
ses grands-parents étaient invités… un rituel immuable 
auquel il s’était habitué. Il se servit une tasse de café, 
s’assit et ouvrit l’enveloppe. Pas de chèque ou de billets, 
pas de bon-cadeau pour un grand magasin ou pour un 
saut en parachute, une simple feuille de papier avec du 
texte imprimé. Encore plus intrigué, il commença la lec-
ture à haute voix.

« Cher Maël, cette année il te faudra trouver toi-
même ton cadeau. À dix heures précises, sors de la 
maison et marche dans la rue Marmillaud jusqu’à 
l’intersection avec l’avenue Jaurès. Ensuite, prends 
la deuxième ruelle à droite en direction de… »

Suivait une page complète d’indications détaillées 
à travers la ville et de personnes à interroger pour le 
conduire jusqu’à l’endroit où l’attendait son présent. 

— Merci papa ! s’écria Maël enthousiaste, j’ai juste le 
temps de passer sous la douche, mettre mes baskets et 
j’y vais ! …

Un
anniversaire

Samedi matin. Assis à 
la table de la cuisine, 

une tasse de café 
vide devant lui, 

Marc regardait, avec 
un plaisir évident, 
son fils qui venait 

d’entrer dans la pièce. 
Maël passa sa main 

dans ses cheveux 
en pétard et bâilla 

généreusement en 
clignant des yeux. 

promesses
plein de

par Philip Ribe
illustrations Emeline Ferron
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— Tu peux me regar-
der quand je te parle ! dit 
Olivier sur un ton sévère, 
si je m’étais comporté 
comme ça avec mon 
père, je te promets que je 
l’aurais senti passer ! Ce 
n’est pas parce que c’est 
ton anniversaire que tu 

peux te permettre de me manquer de respect. J’ai reçu 
ton bulletin scolaire hier, ça ne va pas du tout…

— Mais j’ai quand même la moyenne dans toutes les 
matières… balbutia Damien.

— La moyenne ? C’est tout ce que tu désires pour ta 
vie ? Être dans la moyenne ? Moyen est synonyme de 
médiocre ! Dans cette famille, nous avons l’habitude de 
ne pas nous contenter d’être médiocres. C’est l’excel-
lence que nous visons, tu comprends ça ? Alors pour 

ton cadeau d’anniversaire, il va falloir attendre. Je ne 
vais quand même pas te récompenser pour de si mau-
vais résultats. 

— Mais tu m’avais promis que…
— Je sais ce que je t’ai promis et contrairement à toi, 

moi, je tiens ma parole, mais il va falloir que les choses 
changent. Ton cadeau est en lieu sûr, mais si tu as envie 
de le recevoir, voici les conditions, et pour que ça rentre 
bien dans ta petite cervelle de moineau, je te l’ai même 
mis par écrit. Tout en parlant, il tira de sa mallette po-
sée à ses pieds une grande enveloppe blanche qu’il ten-
dit à son fils. 

Les mains un peu tremblantes, Damien ouvrit le pli 
et sortit la feuille de papier qu’elle contenait.

— Lis-la à haute voix ! ordonna Olivier, et tu ferais 
bien de la lire matin, midi et soir pendant les six mois à 
venir si tu veux obtenir ton cadeau.

Damien obtempéra.
« Ranger parfaitement ma chambre tous les 

matins, nettoyer la voiture familiale une fois par 
semaine, avoir des notes dans chaque matière qui 
soient au moins supérieure à… Il termina sa lecture 
et resta prostré, le papier dans les mains. »

— Tu sais, c’est pour ton bien ! lança son père en se 
levant, je désire simplement le meilleur pour toi, alors 
applique-toi bien pour faire tout ce qui est écrit et tu 
auras ton cadeau… …

Fais 
d’abord 

Les yeux baissés sur 
la nappe à carreaux, 
Damien semblait assis 
sur une chaise de fakir. 
Il se tortillait, mal à 
l’aise. Il n’aimait pas 
le tour que prenait la 
conversation.

preuves
tes
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CADEAU OU CORVÉE ?
Lorsque nous lisons notre Bible, comment compre-
nons-nous les informations qu’elle nous donne ?  
Les voyons-nous comme des indications qui nous ex-
pliquent où se trouvent les cadeaux que notre Père a 
préparés pour nous ? 
Ou bien sont-elles une partie de la longue liste de cor-
vées à effectuer pour que Dieu nous aime ? 
La différence est énorme. 
Autant pour notre motivation que pour l’image que 
nous avons de lui. 
Est-ce que nous interprétons les conditions qui accom-
pagnent les promesses de Dieu comme des « direc-
tions routières » pour le rencontrer ? 
Ou comme des choses pénibles à accomplir qui nous 
permettraient de gagner et mériter ce qu’il désire nous 
donner ?

PAYÉ, C’EST FAIT
Il est primordial de comprendre que la ques-
tion du « mérite » a été balayée par la 
mort et la résurrection du Christ. Nous 
n’avons plus rien à payer, il a rem-
boursé notre dette. 
Nous sommes par contre respon-
sables et libres de choisir si nous vou-
lons suivre les directions qu’il nous a laissées 
pour découvrir ce qui est nécessaire au bon déve-
loppement de sa vie en nous.

FUIS L’OBÉISSANCE
Contrairement à ce que nous pouvons penser, l’obéis-
sance n’est pas une vertu en soi, parfois la désobéis-
sance est meilleure… Adam et Ève auraient dû désobéir 
au serpent… C’est l’obéissance à la vérité qui a de la 
valeur. Abandonnons définitivement nos efforts pour 
mériter l’amour de Dieu et prenons nos Bibles comme 
des GPS qui nous indiquent tou-
jours le meilleur chemin pour le 
rencontrer. Vivre dans l’intimité de 
sa présence, c’est cela le vrai ca-
deau. 

Laquelle 
des 2 histoires 

te ressemble ?
Peut-être que ta relation avec Dieu 
ressemble à l’une ou l’autre histoire qui 
précède. Mais est-ce qu’elles ressemblent à 
ce que Dieu aimerait ?

 Recherche 
 l’obéissance 
 à Dieu 

M
IN

I N
O

U
V

EL
LE

31

 2
69



8
10

28
19

3

269
SOMMAIRE

03 
INTERVIEW

En mission 
près de chez toi

08 
PORTES OUVERTES

Les 50 pays où être 
chrétien coûte le plus

18 
LE FIL ROUGE DE LA BIBLE

Un code de bonne 
conduite

24 
FONDEMENT

Jo & Dav’ : une amitié 
indestructible

14 
LA FOI REMISE EN QUESTIONS

La dignité de la vie 
humaine, preuve de 
l’existence de Dieu !

10 
FONDEMENT

Christ n’est pas un flic :
Jésus et la grâce

06 
LU / VU / ENTENDU

L’amour comme arme

www.tajeunesse.org   Suis-nous sur les réseaux :  @ta_jeunesse    TaJeunesse

24
6

29


